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EXERCICE 48, UNITÉ II 
3.2.3.2. Le respect du texte et de son enjeu  
 
CONSIGNE  
Complétez les blancs par : 
- les/des hommes 
- le peuple  
- les personnes 
 
 
 
Le dixième siècle est probablement le plus atroce de notre l'histoire. Tout ce qu'on avait vu à la chute de Rome et 
pendant l'agonie des Mérovingiens fut dépassé. Seule, la lutte de tous les jours, la nécessité de vivre, qui ne 
laisse même plus de temps pour les regrets, empêcha ……………………… de tomber dans le désespoir. Avec la 
décadence de l'autorité carolingienne, les calamités recommençaient. Au Sud, les Sarrasins avaient reparu. Et 
puis un autre fléau était venu : les Normands, qui, après avoir pillé les côtes, s'enhardissaient, remontaient les 
fleuves, brûlaient les villes et dévastaient le pays. L'impuissance des Carolingiens à repousser ces envahisseurs 
hâta la dissolution générale. Désormais, ………………………….. cessa/cessèrent de compter sur le roi. Le 
pouvoir royal devint fictif. L'Etat est en faillite. Personne ne lui obéit plus. On cherche protection où l'on peut. 
     Alors les hauts fonctionnaires se rendent indépendants. Le système féodal, que Charlemagne avait régularisé 
et discipliné, s'affranchit et produit un pullulement de souverainetés. L'autorité publique s'est évanouie : c'est le 
chaos social et politique. Plus de Francie ni de France. Cent, mille autorités locales, au hasard des circonstances, 
prennent le pouvoir. Le gouverneur de province, le gouverneur de canton, le duc, le comte, de moindres 
personnages, s'établissent dans leurs charges, les lèguent à leurs enfants, se comportent en vrais souverains. C'est 
comme si, de nos jours, des commandants de corps d'armée, des préfets, des sous-préfets, devenaient 
héréditaires. Ailleurs, ce furent des évêques, des abbés qui recueillirent la succession de l'Etat ; tombé dans 
l'impuissance. Telle fut l'origine des seigneuries ecclésiastiques. 
     Ce serait une erreur de croire que les populations eussent été hostiles à ce morcellement de la souveraineté. 
Tout ce qu'elles demandaient, c'étaient des défenseurs. La féodalité, issue du vieux patronat, fondée sur la 
réciprocité des services, naissait de l'anarchie et du besoin d'un gouvernement, comme aux temps de l'humanité 
primitive. Représentons-nous ……………………. dont la vie était menacée tous les jours, qui fuyait/fuyaient les 
pirates normands et les bandits de toute espèce, dont les maisons étaient brûlées et les terres ravagées. Dès qu'un 
individu puissant et vigoureux s'offrait pour protéger …………………… et les biens, on était trop heureux de se 
livrer à lui, jusqu'au servage, préférable à une existence de bête traquée. De quel prix était la liberté quand la 
ruine et la mort menaçaient à toute heure et partout ? En rendant des services, dont le plus apprécié était la 
défense de la sécurité publique, le seigneur féodal légitima son usurpation. Parfois même il promettait des 
garanties particulières à ceux qui reconnaissaient son autorité. Par là dura l'esprit des franchises provinciales et 
municipales, destinées à une renaissance prochaine. (1) 
 
 
 
(1) Bainville J., 1924, Histoire de France. 


